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a passé sur ce texte sans le modifier, puisque, sur un ressort, l'exécuteur Obligeait l'infortunéaujourd'hui, nos mouchoirs sont encore carrés. à décrire dans J'air des descentes et des mon-Mais, au fait, pourquoi furent-ils d'abord ronds? t(es qui lui arrachaient des Cris d'effroi etprovoquaient les fous rires de l'assistance. OuX encore, On lui faisait prendre un bain dans unes'arrêtera la fantaisie dan-, la mode des mare. Dans de pareils moments, les condam-chapeaux de femmes. En voici un tout en nés devaient, sans nul doute, jurer sur cequ'ilscuir et qu'un journal de -New-York nous avaient de plus sacré qu'ils donneraient doré-navant A, leurs clients bon poids et bonne me-sure. On conserve une de ces "balançoires ju-diciaires" dans la petite ViJle de Léominster(Angleterre). Elle servit, jumqu'en 1801), ù pu-nir les ... épiciers de la localité.

X
GLISE des pauvres, tel est le temple qui
sera sous peu ouvert à Chicago sous lesauspices du Àý_Jonument Ev&ngélique desLaïques. Le pasteur sera le Dr A. C. Dixoii, deJ'église Moody. Dans cette église les pauvres, lessans-travail, assisteront aux offices entendrontles sermons et pourront aussi prenire un repas

et même se coucher. Une cuisine et un dortoirseront attachés à ce temple.

X
i LLE Hélène Firopoiski, laquelle, au fait

d'être reconnue comme une des plus joliesM femmes de Paris, ajoute celui d'y être la
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assure être très joli. Il n'est pas sans i'nPOr-tance d'ajouter que c'est un chapeau pourdameautomobiliste.

X
N A FAIT récemment ù Paris une aPP]i-cation du supplice de la goutte d'eau el'0 honneur chez les ýùinois. Ln étudiant letrouvait puéril. Son professeur lui dit

qu'il ne résisterait pas IL un litre d'eau lui tom-
bant goutte à goutte sur la main. ýétudimt
restait sceptique. On apporta Un récipient etl'expérience commença. A la 200e goutte, lePatient commença à faire la grinIRCe; & la1kýsa main enfla, puis la peau se fendit. A la 4008,J'étudiant cria grAce. 11 ne 40uterft, Plus démr-mais de la parfaite compétence des Chinois el'matière de supplice.

X
ES marchands de lait frelaté se tirent géné seule avocate, Elle vient de plaider---et de per-rudement d'affaire avec quelques Contre- dre-son premier PrOcèS.L ventions suivies d'une amende Plus Oumoine forte. On était plus sévère pour ce genre

de délit au dlx-hUitiéme siècle. Dans Plusieurs E premier aliment de l'enfance est le Wtý
Les falsifications du lait coùtent la vie

Province# françaiges, et au»M en Angleterre et L çhaque année à. d'innombrables enfants.
,''eu Allemagne, les marehands de produits ft*e"étaient soumis' it un chiktiment uni let Waldeck-Rousseau expliquait subtilement la dé-UDUnissait plus par le ridime que par la don- population par le double fait " q1l'on meurt trop,14ur DhyÉdgue. Eu prégence de lâ population. de en France, et qu'on ne n&it pas assez ". Il estý'1% ffle ou de mon village, on liait 16 cOndt=d plus que probable qu'on nattralt assez, si J'onun &1égeý fixi & yextrëMité, doue longue ne mourait pas tant, si kg enfant* ne mourai«t14ae de bois montée laur UV aftt Un afflysnt pas tant. Avant d'exhorter les familles à puHu-


